


Cette histoire connaît un dénouement heureux. 
En mai 1997, la Première nation a annoncé que le 
gouvernement du Canada avait racheté, au prix de 
un million de dollars environ, tous les titres miniers 
pour le site. Le site de l’ancien village sera protégé 
« pour toujours  » en tant que terre des Tr’ondëk 
Hwëch’in visée par une entente et site patrimonial, 
dans le cadre de l’entente définitive conclue avec la 
Première nation. 

Depuis la signature de cette entente, des représentants 
de la Première nation et de Parcs Canada ont élaboré 
conjointement un plan de gestion du site. On a 
mis sur pied un projet d’histoire orale touchant 
l’ensemble de la collectivité et dont l’objectif était de 
recueillir plus d’information sur le passé individuel 
et collectif des membres de la Première nation des 
Tr’ondëk Hwëch’in. Pour compléter ce travail, on a 
effectué de la recherche dans les bibliothèques et les 
archives. Les fouilles archéologiques menées sur le 
site de Tr’ochëk et financées par le gouvernement du 
Yukon ont permis à de jeunes autochtones de vivre 
une expérience pratique sur le terrain et de mieux 
connaître leur patrimoine. 

L’histoire de la Première nation des Tr’ondëk Hwëch’in 
est une suite d’adaptations à un monde en constante 
évolution. C’est aussi une histoire de protection de la 
mémoire des aînés pour que chacun puisse profiter 
de leur savoir. C’est l’histoire d’un peuple tourné vers 
l’avenir et respectueux de son passé. 

Le site patrimonial [Tr’ochëk] fournit aux Tr’ondëk 
Hwëch’in l’occasion longtemps attendue de protéger 
et de faire connaître leur histoire et leur culture à 
l’époque du Klondike. Le site cadre bien avec les 
efforts de Parcs Canada dans la région, qui jusqu’à 
ce jour ont essentiellement porté sur l’histoire de 
la ruée vers l’or. Le site patrimonial [Tr’ochëk] 
présentera tout l’éventail des valeurs patrimoniales 
de notre territoire ancestral, riche et diversifié. Ce 
travail aura une valeur inestimable pour la Première 
nation des Tr’ondëk Hwëch’in et pour tous les 
habitants du Yukon. 

« Voilà un excellent exemple d’une entente définitive 
sur les revendications territoriales d’une Première 
nation du Yukon qui sera avantageuse pour 
l’ensemble de la collectivité  », a déclaré le chef 
Taylor. (traduction libre). – COMMUNIQUÉ DE LA PREMIÈRE 

NATION DES TR’ONDËK HWËCH’IN, 1997

Matthew Morgan et R. J. Nagano font des fouilles dans 
le camp de pêche hän sur le bord de la rivière Klondike.

M. Percy Henry, aîné de la Première nation des Tr’ondëk 
Hwëch’in, interviewé pour l’émission Northbeat de la 
CBC à Tr’ochëk. 
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Kyle Isaac et R.J. Nagano documentant leurs découvertes 
à Tr’ochëk

Tr’ochëk aujourd’hui



Le projet d’archéologie de Tr’ochëk doit son succès 
à l’enthousiasme et au travail acharné de l’équipe 
de Tr’ochëk, composée principalement d’élèves de 
l’école secondaire de la Première nation des Tr’ondëk 
Hwëch’in. De 1998 à 2000, James Christiansen, 
Shane Christiansen, Andy Crowther, Adam Farr, 
Lonnie Farr, Spruce Gerberding, Randi Henry, Andy 
Isaac, Kyle Isaac, Alex Kormendy, James MacDonald, 
Matthew Morgan et R. J. Nagano ont fait partie de 
l’équipe. 

Au cours de la première année de travail à Tr’ochëk, 
l’équipe a arpenté la totalité du site, documenté 
les 133  éléments historiques qu’elle a reportés 
sur une carte, des contours d’anciens bâtiments 
aux remblais de chemin de fer, en passant par les 
machines à extraire les pommes de terre jusqu’aux 
landaus du tournant du siècle dernier. L’équipe a 
aussi mené à terme un programme d’exploration à 
la pelle sur les rives du fleuve Yukon et de la rivière 
Klondike, et creusé 137 petites trous, séparés par 
20 à 30 mètres de distance et d’une profondeur 
allant jusqu’à 1,5 mètre. Ce travail ardu a porté 
fruit, puisque l’équipe a pu trouver la trace de deux 
camps de pêche hän antérieurs à la ruée vers l’or, 
profondément enfouis dans le sol de Tr’ochëk. 

Au cours de la deuxième année du projet, l’équipe, 
assistée des participants à un stage d’été du Yukon 
College, a poursuivi les fouilles aux deux camps 

Alex Kormendy fouille à la pelle pour évaluer le potentiel 
du site le long du fleuve Yukon à l’été de 1998.

Chris Thomas et Lonnie Farr documentent la 
stratigraphie d’une unité de fouille sur le bord de la 
rivière Klondike.
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L’équipe des fouilles archéologiques de Tr’ochëk

Adam Farr dégageant une habitation traditionnelle hän 
au camp de pêche Tr’ochëk.

de pêche. L’équipe de Tr’ochëk a appris comment 
mener des fouilles systématiques et faire un relevé 
détaillé des nombreux artéfacts et éléments 
découverts. Cette année-là, la découverte d’un grand 
foyer contenant plusieurs outils en pierre a permis 
à l’équipe de confirmer l’hypothèse de l’année 
précédente, selon laquelle le site comportait une 
composante préhistorique. 

Les aides-archéologues, qui comptaient déjà deux ou 
trois années d’expérience, sont retournés sur place 
pour une troisième saison de fouilles en 2000. Durant 
une courte période de recherche de deux semaines, 
ils ont intensifié les fouilles autour de l’ancien foyer, 
antérieur aux premiers contacts avec les Européens, 
sur la rive du fleuve Yukon. Les membres de l’équipe 
ont été les hôtes d’un programme d’interprétation 

organisé par la Première nation des Tr’ondëk 
Hwëch’in, au cours duquel ils ont expliqué aux 
visiteurs la façon dont leurs travaux d’archéologie ont 
contribué à faire connaître l’histoire de Tr’ochëk. 



Andy Isaac et Matthew Morgan (à l’arrière-plan) participent aux fouilles à Tr’ochëk. 
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M. Percy Henry (à gauche), aîné de la Première nation 
des Tr’ondëk Hwëch’in, en compagnie d’une membre du 
personnel de bureau de la Première nation et de visiteurs 
en train d’examiner l’ancien foyer à Tr’ochëk
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